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CŒUR  SACHE DE JESUS 
J'ai conflanc« en Vous 

and- 900 !.. PM X-> 

Vendredi 1- juillet — SAINT RUMOLD 

jfW» M WM 1910 

La journée 
■ BrUad a dépoté an|oard'kml 1* 

■re|et »or le slàtat dee leaeUoaBalree 
ât to pro)e« de «few électorale. 

M. de éOOO  chemiaou   ont  aiaieU 
klar i la Boane do traTaU de Farta à on 
ateeUaf •rflaaéH par le Syndicat aatlo- 
eil des traTalMenrs de« eheselas de 1er 
et eat »et» la continuation de la lutte 
rear l'ckuattoa do salaire minimum de 

traaes 
a. KarselUe, les cheminots se prépa- 

rent à la grére. 

Le Coasell de l'Instruction pubUaae »a 
rire salai d'un préfet de décret soi- 
llsant destiné à Introduire une repré- 
esetutle« des taaeUes daae lea Cemmls- 

d'eaasaea   dea    Urres    scolaires 

A travers 
les siècles 

répaaao k la campagae d'aeeoela- 
de pères de tamllls nTest qu'un par 

irompe-lcell 

L'ardre da )o«r de jeaei à la de lésai k la 
l»*aiu dM 

ROME 
Ua a Moto Proprio » 

sur l'exégcse biblique 
' L'Osserverorr Romano publie un iiotv 
rraprio du Souverain Pontife, contenant 
àné formule de serment que tous les doc- 
teurs en exéaèse biblique eeront désormais 
•bilges de prononcer. 

Par ce serment, les nouveaux docteur« 
rengagent k respecter toutes les preecrip- 
Hoaa, édictées par les Souverains Pontifes, 
sa matière d'enseignement biblique. Ils se 
Etient, en mime temps, k I avance, k 

les decisions de la Commission bi- 
au sujet de l'interprétation des pas- 

Mges controversée des livres sacrés. 
(Bmtxu.) 

Il*«part im le pÉHlence 
U »«asiiass les plus sainte*, las plu* Jtw- 

froettvea et certainement les plu agréables 
•ont oeil« da voyage aacr« en Orient, 41«, du 
19 août au 30 septembre, promènera lea pn- 
«tMgiés depuis let souvenirs palpitants de 
léroeeleni, Nasaretb. Tibérlade. aux sédui- 
santes splendeurs de l'Egypte, aax ruines In- 
sonparables du paganisme, à Baalbek, à la 
eiUa musulmane par «xœJleoce. Damas, au 
UbeaD. à ConatantlDople et sa Jeune-Turquie, à 
Attsènea dont les monuments sont tout un 
poème ; enfln. à Malte l'Imprenable, tout« yl- 
ViDte encore du aouvaoir des chevaliers ; en 
peu«, aux ruines de Messine, à Naples, à 
Kap«, et«., et«. 

Le» pèlerins de désir qui ne peuvent s'em- 
H«r •oat Wvemeût sollicités de se faire 

.■éstatar par un pèlerin pauvre, en envoyant 
1 souscription, si petite qu'elle soit. 

Bssjl—ilsi le programmé et tous rentttjne- 
MtrrUi ttflatr et envoyer les offrandes au secré- 
tariat, 4. avenue de jreteull, Paris. 

Prix d'honneur 
de catéchisme 

' La baao ««lame de luxe in-4- de 
• et de »0 illustrations intitulé 
1 du Ckriit, ouvrage couronné per 
te,   constitue   en   1*10    un    prix 

fhnimiir hors ligne. C'est le chef-d œuvre 
ée M. Landrieux 

La   troaieme   édition,   agrandie   et -re- 
vient de paraître. 

Le prix est 7 fr. 60 broché. 10 francs 
relié demi-bradel, et 12 fr. 50 deml-cha- 
pln avec coins, tranches dorées. 

Peur le port, un colis postal de 3 kilos. 

Antres prix 
Le Cotéchum* en images, grand ln-4". 

TQ gravures, broché, 1 fr. 60 ; port. 0 fr. «5 ; 
aérienne, 2 fr. M ; port, 0 fr. 80 ; relié toile, 
J francs ; port, 0 fr. 75. 

Pour les distributions de prix, on a formé 
I  volumes,   enfermant  chacun   12  biogra» 
Sbiei de religieux ou missionnaires lires 

es Contemporairu. Ces 4 volumes brochés 
forment un eolis de 3 kilos ; reliés, un colis 
le 5 kilos, et coûtent 4 francs brochés et 
I francs reliés, port en sus. 

t, aog a»VAR», rajkra, viir 

Pour quiconque a 1« bonheur de pos- 
séder un peu d'histoire, le plus grand 
attrait qu'offre la visite des villes an- 
cienne« est la reviviscence des souve- 
nirs, toujours féconde en utiles leçons. 

Peu de cités, à ce point de vue, peu- 
vent être comparées à la ville de Lyon, 
si magnifiquement assise au confluent 
du Rhone et de la Saône, les deux beaux 
fleuves dont elle s'enorgueillit 

Son exceptionnelle situation géogra- 
phique l'indiqua dans les temps les plus 
reculés pour une station commerciale, et 
lorsque les Humains conquirent la 
Ga-irie, ils ne manquèrent pas de l'uti- 
liser à leur profit Dès lors, Lugduuum 
était une importante capitale. 

Mais dès cette époqu*, si lointaine dt 
nous, la pensée religieuse domine l'his- 
toire de la ville, comme aujourd'hui 
Fourvière en domine l'horiaon. L'Eglise 
de Lyon, en effet, eut la gloire d'être 
fondée par des mains apostoliques. Dis- 
ciple immédiat de saint Jean, saint Iré- 
née vint y établir sa chaire, et un duel 
d'une rare puissance s'engagea autour 
d'elle entre le vieux paganisme, soutenu 
par le bloc des passions humaines, et la 
religion du Christ, régénératrice de l'hu- 
manité dans le sacrifice et la vertu. 
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ItXrtAil - M, rme si Val. Akweair | 
TOOWOWC.— M. rw i 

■ter -tfvWs* t«M é-seteurs, H. ■üle- 
faad l'Mt félteité du triomnbo du mi- 
slstere «4 a préconise ua«) method« de 
iuatics st da liberté pour loua. Ratraln 
Mua * 

'   Va déaaté iwlte». at Mansa, set mort 
k U trtsTaM, traipé d'au aUatrw d'apo- 

LY0N —  La  cathédralo  Sunt-Jean 

Quelles grandioses scènes font revivre 
dans l'esprit les ruines des oLrques.de 
Fourvière et de la Croix-Rousae, où tom- 
bèrent tant de chrétiens, l'église de 
Saint-Just, la prison de Saint-Poihin, 
vénérée à FAntiquevtlle, la chapelle et 
la crypte si curieuses de Sainte-Blan- 
dine, à Ainay, où la tradition place le 
lieux de la détention et de l'exécution de 
l'illustre servante martyre l Aous n« 
croyons guère à l'étymoiogie tf'après 
laquelle la descente escarpée du Gour- 
gurllon devrait son nom aux fluis de 
sang chrétien répandus alors sur la col- 
line, mais il est certain — les docu- 
ments les plus authentiques en témoi- 
gnent — que le sang des martyrs coula 
en effet à flots sur Tordre des Césars. 

Et ce souvenir glorieux est celui d'une 
victoire. Les quatre colonnes de granit 
qui supportent la coupole d'Arnay et qui, 
provenant d'u-n tempi»; romain, furent 
apportées là dès le vi* ou le vu* siècle, 
demeurent comme l'indestructible gage 
du triomphe du christianisme idéal sur 
le paganisme charnel. On ne se las^e 
pas de méditer sous la voûte de ce joyau 
de l'architecture romane qu'est öaint- 
Martm d'Ainay, et qui a si heureuse- 
ment traversé les àged, modifié plusieurs 
fuis, mais resté toujours uu redevenu 
lui-même. 

Combien apparaît belle l'Eglise de 
Lyon lorsque, peu après la construction 
d'Ainay, elle lutte contre l'Invasion sar- 
rasine, — lorsque, dans les grands siè- 
cles de foi, sur les deux rives cW la 
Saône, elle construit ces magnifiques 
œuvres du penie gothique, la cathédrale 
Saint-Jean et Saint-N'izwr, — lorsque, 
au sortir du moyen âge, elle donne abri 
a deux conciles œcuméniques autour de 
cet autel de Saint-Jean qui aime encore 
à se parer de la' croix conciliaire, — lors- 
que, au moment de la terrible tourmente 
protestante, elle voit les hérétiques, vrais 
vandale«, détruire la superbe théorie 
d'œuvres d'art qui s'épanouissait sur les 
façades de ses grands édifices religieux, 
mais elle sauve et les édifices eux- 
mêmes et la foi de ses enfants ! 

Encore une affreuse épreuve, à l'épo- 
que de la grande Révolution, quand la 
Convention s'empare de Lyon révolté 
contre le régime de la démoralisation et 
de l'assassinat, et ordonne que la ville 
sera rasée. Mais elle se relève, devient 
un centre commercial mondial incom- 
parable, et, au point de vue caUjoUque, 

non seulement se maintient, mais, prise 
d'une sublime fièvre d'apostolat, fournît 
des légions d'apôtres aux Missions 
étrangères, fonde l'œuvre de la Propa- 
gation de la Foi, qui est sa gloire, et 
celle, si belle aussi, de« Missions afri- 
caines. I 

C'est «u point de vue religieux seule- 
ment qu'en cette visite nous avons voulu 
admirer Lyon, si fier cependant de ses 
richesses industrielles, cornÄierciaJes et 
artistiques. Et voioi qu'après avoir par- 
couru du regard son histoire, l'Eglise de 
Lyon nous apparaît comme un arbre 
magnifique, planté de main apostolique, 
largement abreuvé « de ce sang des 
martyrs qui fut toujours une semence 
de chrétiens », grandissant fièrement 
sur c« sol fécond, résistant vigoureuse- 
ment aux orages déchaîne« et, «a nos 
temps modernes, s'épanouissant au loin 
en une frondaison merveilleuse. 

Des mains barbares, cependant, se 
sont armées de la hache et ont tenté de 
démolir le géant. 

Les établissements diocésains ont été 
volés» les Con gré galions religieuses dis- 
persées, leur« étabiissemerUa ioiirt»aslBté- 
à périr. Une municipalité sectaire re- 
fuse pour les réparations d'églises les 
subventions que presque toutes les:au- 
tres municipalités de France accordent, 
au moins sur les fonds provenant du 
budget des cultes. Après Augagneur, 
Harriot s'est attelé à l'œuvre de ruine. 

lis peuvent' détruire des maisons et 
chasser des hommes, maU l'Eglise de 
Lyon a une Ame superbement géné- 
reuse qu'Us ne peuvent atteindre. Sous 
la puissante impulsion du cardinal 
Coullié, qui montre à quel point une 
ime vaillante est maltresse du corps 
affaibli qu'elle anime, un lent et mo- 
deste, mais solide et persévérant travail, 
se poursuit. Clergé et laïques veulent 
conserver et conquérir, et si quelques- 
uns reculent devant le labeur, l'exemple 
des autres les entraînera certainement. 

Facultés catholiques, établissements 
secondaires, écoles libre*, associations 
de pères de famille, conseils paroissiaux 
P^asses^nombreux encore, catéchiste« 

'^fcsWri^iax1*Ä*,' journalistes cathpl)<iuas, 
doxMf. 

ort, un jour prochain, 
produira ses fruits. 

La hache perséoutrice a fait tomber 
de l'arbre séculaire de magnifiques ra- 
meaux. Mais du sol fécondé par le sang 
des martyrs et par les sueurs des apô- 
tres, une sève abondante continue à 
monier. Elle faut surgir de partout des 
pousses  nouvelles.  L'arbre  va reverdir. 

Et nous avons l'espoir d'admirer un 
jour le beau spectacle que donne parfois 
l'ornement de la foret, lorsque, éprouvé 
par la tempête, il se couronne d'une vé- 
gétation plue puissante encore, plus 
élancée et plus touffue. 

fassask 

Una Bépublique croyant» 

Le Conseil fédéral suisse a adressé au 
peuple suisse et aux Suisses i l'étranger, en 
faveur des inondés, un appel qui se termine 
par ces mots : 

« Certains que notre appel sera entendu, 
nous nous recommandons avec vous à la pro- 
tection de Celui qui a toujours permis À la 
Suisse de puiser dans les plus grands 
malheurs, grâce i l'esprit d'union et de soli- 
darité des confédérés, les éléments d'une 
force et d'une prospérité nouvelles. » 

C'est ligné du président de la Confédéra- 
tion, M. Comtesse. 

M. Falliéres. qui n'a jamais osé prononcer 
publiquement le nom de Dieu, gagnerait 
beaucoup à s'inspirer de l'exemple de la Répu- 
blique voisine, lorsqu'il fera son voyage i 
Berne. 

Les Suisses sont, assurément, d'aussi bons 
républicains que tut. Est-ce que cela les em- 
pêche d'invoquer Dieu ? 

Une minutieux« betogne 
Le professeur Bertillon, créateur de l'an- 

thropométrie, constitue en ce moment des 
tableaux d' « échantillons » capillaires, sa- 
vamment collectionnés, classés et gradués, de 
manière à permettre aux Sociétés d'anthro- 
pologie et aux polices des différents Etats de 
désigner de la même façon 1rs diverses 
nuances de cheveux. 

Comme les Suédois appellent châtain ce 
que nous appelons blond, et blond ce que nous 
qualifions de châtain, on aura les cheveux 
a, b, c ou i, 2, 3, etc. Ce sera moins poétique, 
mata plus précis, et il n'y aura pas besoin 
d'une langue internationale pour se com- 
prendre. 

M. BertiHon a écrit dans tous les pays du 
monde pour se faire envoyer des mèches de 
cheveux. 

La religion, source JJJgggl 
Le général américain Jake Smith, inter- 

viewé sur le péril jaune, a fait des déclara- 
tions dont nous retenons, d'après le Dttily 
Trltgraph, les réflexions suivantes  : 

v Nos vaisseaux sont prêts, mais nous nous 
faisons des batailles une conception toute dif- 
férente de celle des Japonais. Tout soldat nip- 
pon, tué pendant la guerre, monte tout droit 
au ciel. C'est leur croyance à eux ! Ils sont 
tout aussi fanatiques que des musulmans. 11 
leur coûte peu de couler nu bâtiment ; ils 
vont »u iejsd «e l'eau en chantant aäeima ! 
Certes, seaê ne voulons pas noué battre avec 
*Ht gêna «séame ceuft-tà I » 

Quel plus bal éloge d'une armée que cet 
aveu arraché à un général d'une nation puis- 
sante : « Ces gens-là ont la foi, il ne faut pas 
nous y frotter ! a   . 

De» vrs, du twonzê rt dm zinc » 
L'année dernière, un restaurateur, Michel 

Pons, qui s'intitule lui-même le « bistro- 
poète », briguant le fauteuil laissé vacant par 
la mort de François Coppéc, avait posé sa 
candidature À l'Académie française. 

Il cut une voix, qu'il ne douta pas être celle 
de M, Maurice Barrés. 

Pour .commémorer ce fait, Michel Pons a 
voulu lui témoigner u reconnaissance en 
lui offrant un beau médaillon en bronse re- 
produisant ses traits. 

Hier soir, M. Maurice Barrés, entouré des 
conseillers municipaux du 1" arrondisse- 
ment, et de quelques amis, s'était rendu, à 
io h. i,'2, chex le modeste écrivain. Le « bis- 
tro-poète » l'attendait auprès de son « zinc », 
dans la petit« salle où se réunit d'ordinaire 
une clientèle de midinettes, et là, très ému, 
il remit solenaallement le médaillon â l'aca- 
démicien, qui se montra très touché de l'hom- 
mage conanémoranf 

Emblème d'Exposition 

On parle beaucoup de l'Exposition de 
Bruxelles et de l'ingéniosité des artistes qui 
la décorèrent. 

Ils auront beau faire... Leur imagination 
ne dépassera jamais celle, de l'architecte qui 
fut chargé, en 1900, d éditer le pavillon des 
Huileries provençales. 

Au seuil du pavillon, l'architecte avait 
installé une statue de Minerve monumentale, 
entourée de tonneaux. 

— Pourquoi Minerve ici ? demanda un jour 
le commissaire général. 

Il architecte expliqua aussitôt : 
— Cest bien simple, dit-il. L'huile vient de 

l'olive, l'olive de l'olivier. Le rameau d'oli- 
vier... symbole de paix. La déesse de la paix 
est... 

— Minerve, dit xM. Alfred Picard. C'est 
juste. Je vous remercie. 

pensée, et de conduite. Cent Centre eux 
oui pourraient — c'est une rrypothèee — 
être désignés pour collaborer su choix des 
livrés à introduire dans les écoles pu- 
bliques ne manqueraient donc pae. en les 
examinant au point de vue technique et 
pédagogique, de réserver le droit doctrinal 
et disciplinaire de l'Eglise, 

M. C 

Manuels scolaires 
et pères de famille 

Le  gouvernement  ignore  l'Eglise.  N'em- 
pêche qu'elle parle asset haut pour être 

'-- évéquea 
Et les 

pè 
île 

pèche qu'elle parte assex haut p 
jtetntfin fcaW äaVfreiMJi    Nos 
dm ffénancé' Tes 'Mauvais manuel! 
parents catboliuuea. dociles aux directions 
<ls leurs chefs  religieux, ont arraché de* 
mains de leurs enfants les livres interdits. 

Une innombrable armée pacifique s*e*t 
levée pour défendre les droits de la famille 
et de la foi à L'école. 

Agitation artiOoiella at superficielle, dé- 
clarait il y a quelques mois un ministre. 
Mouvement légitime et profond, répli- 
quions-nous, faits et chiffres en main. 
M. Doumergue vient de nous donner raison. 

Le Conseil supérieur de l'instruction pu- 
blique aura & examiner dans la session 

3u'il tiendra le mois prochain, un projet 
e décret relatif « aux livres propres ft 

être mis en usage daiu les écoles primaires 
publiques M. 

Si M. la ministre a cru devoir examiner 
« avec une attention particulière la ré- 
glementation qui, depuis 1682, détermine le 
choix de res livres », il avoue y avoir 
été amené par l'agitation récente « dont 
l'écho a retenti jusqu'au Parlement s. Et 
cet examen l'a conduit à constater « le 
caractère exclusif de la composition de 
toutes les Commissions qui sont préposées 
au choix des livrée scolaires ». 

» Toutes les personnes appelées à interve- 
nir, soit dans la préparation das listes, 
soit dans leur revision, appartiennent au 
personnel enseignant ou au personnel ad- 
ministratif de l'Université. C'est partout 
l'Université qui se corrige et se contrôle 
elle-même. Bien qu'il ne vienne ft la pensée 
de personne d'atteindre d'un soupçon la 
bonne foi de ses membres, il semble qu'il 
Ï aurait utilité ft faire place quelque part 

un élément extérieur et spécialement aux 
u-es de famille dont les enfants sont con- 

gés ft nos maîtres et k qui nous avons ft 
cœur de donner toutes les garanties dési- 
rables d'impartialité. •> 

Bonne coulpe et bon propos. Les familles 
seront don? désormais représentées dans 
les Commission." qui dressent la liste des 
livres scolaires ? Oui, et voici comment. On 
empruntera à la délégation cantonale * pour 
faire partie de la Commission départe- 
mental«, deux représentants choisis parmi 
ceux dont les enfants fréquentent ou ont 
fréquenté les écoles de l'Etat ». Et M. le mi- 
nistre attribue la désignation de ces deux 
représentants « au Conseil départemental 
de l'eiUMsigneoient primaire ». 

Franchement, si M. Doumergue prétend 
accorder aux revendications des familles 
plus qu'une satisfaction théorique, il sa 
trompe ou il nous trompe. « 

Les lacunes de ce projet sont multiples. 
Notons en deux, des plus eriantee. 

On propose d'emprunter ft la délégation 
cantonale l«s deux représentants des fa- 
milles. Or, les délégués cantonaux n'ont au- 
cun titre ft représenter les familles ; ear ils 
sont les élus' du Conseil départemental, 
c'est-ft-dire d'un Conseil composé en ma- 
jorité de fonctionnaires administratifs et 
universitaires. 

En outra, c'est ce même corps ornciel qui 
est appelé par le ministre à choisir parmi 
les défégés cantonaux, qui sont ft sa nomi- 
nation — et trop aisément ft sa dévotion — 
deux représentants des familles. Cest une 
dérision. Pourquoi n'est-ce pas aussi le 
pouvoir qui choisit les représentants de la 
nation/députés et sénateurs* 

Ce projet a donc un mérite relatif : il 
reconnaît un mal, d'ailleurs évident : la 
mainmise de l'Etat sur lame des enfanta. 
et un droit, d'ailleurs manifeste : le droit 
des parents sur l'éducation de leurs en- 
fants. Mais le remède qu'on oppose au mal 
est illusoire. Las familles ne peuvent être 
représentées par des fonctionnaires. On 
promet de noue retirer de l'éLaiisme, et 
on nous y enfonce. 

Au reste, les pores de famille catholiques 
savent que l'autorité compétente pour 
juger les manuels scolaires au point de vue 
moral et religieux, ee n'est ni le Conseil 
départemental, al U Conseil supérieur d« 
rtnstructim publique, kl le ministre, c'est 
rigliis. dé qui aétf* Mfatt netr« régla de 

Le Saint-Siège 
et l'Espagne 

Un eerreapondant romain d« l'fefto de Part« 
télégrapbst a son journal ces quelques aperçus 
sur - le point de vue du Saint-Siège > : 

La répons« ft la note diplomatique du Va- 
tican n est pas encore parvenue. D'après 
certains informateurs. M. Canalejas main- 
tiendrait son point de vue at afArmerait le 
droit du .pouvoir civil d'appliquer en la ma- 
tière les mesures jugées utiles. Bans préju- 
ger de la réponse attendue, U est Den de 
mettre très clairement las choses au point, 
en présence dés bruits tendancieux et sans 
i appesantir sur la soi-disant urgence de 
décisions relatives ft la publicité <fun culte 
qui compte en Espagne un nombre infinité-, 
simal d'adeptes. 

11 convient da rappeler qu'il j a dans 
le pays une religion d'Etat excluant toutes 
les autres, en vertu même de la Constitu- 
tion. 81 le ministère jugeait ft propos d'éta- 
blir la liberté des cultes, il devait présen- 
ter franchement un projet de loi aux Cor- 
tée et au Sénat, seuls maîtres dé trancher la 
âuestion. Au surplus, ce n'est pas la liberté 

e« cultes, plate-forme choisie ft dessein, 
qui est en jeu en ce moment, mais bien le 
fait d'avoir pria diverses mesures en con- 
tradiction flagrante avec le Concordat, alors 
que les pourparlers sur les réformes pro- 
jetées étaient en cours. 

Tous les gens impartiaux conviendront 
qu'il y a la une incorrection blesaante que 
le Saint-Siège ne pouvait tolérer. Le Vati- 
can reste d'ailleurs disposé k discuter sur 
le fond de la question, si la réponse du gou- 
vernement lui donne la satisfaction à la- 
quelle il a droit. 

La plupart des journaux italiens rappor- 
tent le bruit d'un changement probable de 
ministère en Espagne et dépeignent l'ave- 
nir prochain du pays sous de noires cou- 
leurs. Quoi qu'il en soit, le Saint-Siège, 
qui ne s'est jamais départi de la plus grande 
modération et de la correction la plus ab- 
solue, repousse toute la responsabilité d'une 
rupture, si elle a Heu, et la rejette sur eaux 
qui voudraient se décharger devant t'opi- 
nnfti'dU^lMsTOs conséquences qu'elle en- 

Méthode 
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Pour la " défense laïqueM 

En   attendant   la   liberté   promise  par 
M. Briand. noua avons la « défense laïque * 
non moins promise par lui. En voici encore 
un exemple : 

Mercredi matin a comparu, devant le tri- 
bunal correctionnel de Lunévilie, M. l'abbé 
Adrien flolle, 31 ans, curé de Vireoourt, 
prés de Bayon. Il est accusé : 1* d'avoir 
provoqué dans un lieu public les citoyens ft 
la résistance ft l'exécution d'actes légaux ; 
2* d'avoir distribué ft des enfanta des tracts 
contra la manuel d'histoire de Guyot et 
Mane régulièrement inscrit sur la liste des 
livres autorisés par l'autorité académique. 

De nombreux témoins étaient c it es. 
Parmi les témoins à décharge, figure un 
groupa d'habitants de Virecourt, et parmi 
ceux à charge l'instituteur et »a femme. 

M. l'abbé Rolle explique qu'il n'a pas — 
ainsi qu'on l'accuse — engagé en chaire 
les pères de famille ft une démarche près de 
l'instituteur ; mais qu'il s'est borné ft des 
visites personnelles. M* Clément soutient 
ses intérêts. A huitaine le jugement. 

■■a^asa»-a-aana^sss»---  

LES   LIVRES   DE   PRIX 
L'Association des chefs d« famille de Salnt- 

Quentln et du canton croit de son devoir de 
mettre les parents en garde contra certains li- 
vres donnés comme prix dans tas écoles de la 
ville. ^ 

Plustetirs de tm volumes, dont nous avons 
pria eon naissance, par des erreurs ou da faus- 
ses interprétation« historiques, par des exposés 
d« doctrines sol-dteant philosophique«, méoon- 
naissent ou dénaturent des faits qui sont sou- 
vent, la gloire de 1 histoire de noire pay* at 
cherchent vlsib-lTnent à porter atteinte aux 
croyances  religieuses. 

Las parents aoueleux de preserver leurs en- 
fants d* ces doctrines contraires a hi neutralité 
retlgteuse imposée par la loi A Vérole, et qui 
désirent voir ces enfanta connaître l'histoire 
Inaaarttaie de notre passé, devront lire attenti- 
vement les Mvres qui leur seront donnés en prix. 

Nous serions heureux s'ils n'avaient pas à 
retirer de leurs mains la. récompense donnée ft 
leur travail. 

La fin d'une cultuelle 
La cultuel!* d-i C«,rllhac. la setrie qui avait 

été créée dans h" dfooése. vient de prendre fin. 
M. l'abbé Vidal, curé de Palaja, chargé par 

Mgr l'évéque de l'administration de la paroisse 
de Gaallhao, avtyt introduit un référé auprès du 
président du tribunal de Carcassonne pour être 
ml*  en   possession   de   l'église   paroissiale. 

Apres avoir pris connaissance de cette nomi- 
nation et des interdictions ecclésiastique« qu* 
Mar l'évéque avait prises oontrv M. Roml^u. 
"'iiicion curé réfraitalr«, le président du tri- 
bunal a ordonné qua le« dés de l'église de Oa- 
ailhac seraient remises, dans les quarante-huit 
heurea, à M. l'abbé Vidai, ouré régulièrement 
nommé par l'Ordinaire. C'est ce qui vient d'etr* 
fait. 

Le maire a bien essayé de résister, sous pré- 
texte d'Inventaire préalable des objets garnis- 
sant l'église : mais 11 n'a pas insisté devant 
l'huissier portant Dotlflcation du Jugement en 
référé, et les clés ont été remises à M. l'abbé 
Vidal. 

Tous les paroissiens de Cexilhao sont heureux 
de rentrer en possession de leur église. 

Sont   attribués... 
Le Journal Officiel publie une série <X- 

décrets consommant la spoliation de Fa- 
briquas ou menses des communes appar- 
tenant aux départements suivants: Aube, 
Isère, Sarthe, var, Seine-et-Marne. 

Pour détendre lame de 00$ enfants 
Le journal Officiel enrefislre la crôalioti 

dosa  association   de  chefs  de  famille  I 
AihaAceV t.OS&V. 

et programme 
Dans le discours que M. Millerand sj 

adressé hier à ses électeurs du XII' arrea«, 
dissement oui lui offraient un banquet 
oelui-ei a ajouté une queue explicative i 
[■interpellation sur la politique général., 
elose de la veille. 

« La méthode, a-t-il dit en substanr« 
est nouvelle, le programme n'a paf 
changé. » 

Préoisément. pour noua, la méthode, s) 
«H« -est quelque chose, n'est qua pen ; 1« 
programme est tout ' 

Et nous pouvons dire k notre tour : notrl 
méthode d'inébranlable fermeté dans ls 
patience et la confiance n'a pas change1? 
quant à notre programme de défense relii 
aieuse et de restitution à l'Eglise et a so» 
Chef de la place qui leur appartient deai 
la nation Pille aînée de l'Eglise, ce pro« 
gramme là eat intangible. 

Cest pourquoi nous avons exprimé hiss 
le regret profond de voir va eertaM 
nombre de catholiques tellement seduitt 
par la nouveauté de la méthode minutai 
nolle, qu'ils ont oublié dans leur veae qia 
le programme du ministère Briand n'es) 
pas autre que celui des u trois demièret 
législatures », 

Sana doute, il vaut mieux recueillir d) 
boas procédés quedes coups ; mais il veuf 
mieux cent fois garder son programau 
intact sous les coups que d'en céder ai 
iota en  échange de bons proeedés. 

Le programme ministériel n'est plm 
celui de « défense laïque ■>, de la déclara« 
tion. (8a « défense » n'est qu'éventuelle a), 
cas d'attaque.) Il est celui de « raeuos 
laïque », de l'ordre du jour accepté par 'é 
gouvernement « L'action » est l'attaqm 
permanente de tous les jours, de tous 1« 
instants. Et « l'action laïque » est t'aetios 
qui « éteint les étoiles du ciel », (vovef 
M. Vivian!). l'action de « guerre incessant« 
à la religion »  (voyes si. Augagneur). 

Faisant, nonobstant Tordre du Jour ac- 
cepté par le gouvernement dont U ea 
membre, faisant, dis-je, le procès da 
• trois dernières législatures », M. Ml» 
rend a prononcé cas mots : « bal BOB 

-.a* 
paya, ta 

en favorisaient la moitié pour en trranni. 
ser l'autre. » 

Ce n était pea une metaode. cela, o'éfal 
bel et bien un programme ; c'était le pro. 
gramme de ■ l'action laïque ». impost 
par la Chambre au gouvernement. 

H. Briand l'a accepté intégral, il a pro« 
mis de le suivre suivant une methods 
nouvelle de meilleurs prooédéa envers I« 
personnes, mais de guerre inexorable sut 
doctrines, non pas de la moitié du paya 
mais de son « immense majorité ». 

Or, dans la hitte engagée, nos personne; 
nous importent peu, nous en faisons vo 
lontiers le sacrifice, nos doctrines son 
tout, y laisser toucher, « ni aujour. 
d'hui. ni demain, ni jamais. » 

j. a 

Conseil des ministre! 
Les ministres et sous-secrétaires d'Etat 

se sont réunis ce metin à l'Elysée, sous it 
présidence de M. FaJlières. 

DEUX PROJETS 
Le président du Conseil a annoncé on'l 

déposerait aujourd'hui sur le bureau de W 
Chambre le projet de statut des fonction- 
naires et le projet de réforme electorate 

LEß INONDATIONS 
En raison des nooveWe* inondations af 

des tempêtes de grêle qui ont sévi desa 
diverses régions, le président du CoriseJ 
demandera a être autorisé par un projet 64 
loi à affecter à dea secours immédiats jus- 
qu'à concurrence de IfiOOOOO francs le* 
fonds votés à la suite des inondations da> 
mois de  février. 

LES OPERATIONS AU MAROC 
Le Conseil a pris connaissance des télé« 

grammes par lesquels le général Momie« 
rend "compte des opérations militaires pro- 
voquées par la présence du cbslk Ma-el- 
Aïnm, au sud de la Chaouïa. If a approuva 
les instruction» télégraphique? adressée! 
au général et lui prescrivant ds rament» 
ses troupes dans les positions habitueller 
qu'elles occupent à l'intérieur de ai 
Chaouïa. 

M. FALLIERES A CLERMONT-FERRANJ 
Le président de la République, qui M 

rend dimanche prochain à Clarroont-Fer- 
rand, sera accompagné des ministres de 1« 
Guerre et du Commerce. 

Le ministre de la Justice et le sous-secré- 
taire d'Etat des finances se rendront 1i 
10 juillet à l'inauguration du monument 
élevé à la mémoire de C. Floquet é Samt- 
Jean-Pied-de-Port, 
 m m» — —■       —■ 

L'Alserii protectrice du coto. 
Au moment de la guerre d« Sécession, lorsque 

la Franc« fut privée des arrivages de cofos 
rVAmérique, on plant* das cotoomars en Atga> 
rie, du eût»1 de Reiizane. L'eipôrienoe ne réus- 
sit guère, el l'on y reawnça dé« que les prime» 
accordée« d'abord MIX propriétaires eurent éU 
supprimées. 

Ccptf.dant. I« sol et le climat Je l'Algérie s« 
prêtent à un« culture raUotmeue des cotonnier, 
de l'espèce du Turkestan. On 1A compris. De- 
puis £903, l'Association coton^ière coloniale 
développe les essais repris IäIS 1 
du Chelm, aux environs a'O lié« ne ville. 

Les premftrrs résultats sont des plus encou- 
rageants. Il y a 400 hectares de préparés, d'en- 
semencés ou en plein rapport. L^n dernier, le» 
Mnaflces net* ont varié de 876 fr. a 1000 fr. 

>sr hectare. Voila donc une entreprise frua« 
et il Serait bon qu'^n la oQOtln"*t AetH 

rtt«odtt,  ejo'on   y   acoortàt  dl 8 

plaine 

^mj11"**- 
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